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MAX. D. CORMIER•*5:
B. A. LL. B.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

ti S.

Lfe VILLAGE DE ST-HILA1RE EN CENDRES N. B‘Mi

A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NUT URL PI BUC 
Bureau : Grand Kalia 

St-Léonard, tous les jeudis de cha­
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

Ш 24 Bâtisses Détruites dont 10 Maisons, 2 Hotels, 2 Magasins,
/la Gare du Témiscouata, et autres.

Pertes Considérables.

41
I Téléphone, 29

STEVEM6 & LAWSON
Avocats, .Notaires Publics 

Edmundston,Pen d’Assurance. N. B

L Vа- Phone ii-"-

J. E. MICHAUD:*X Albertine,N. B. Sept. 16.— Marie Albert et de M. Victo- 
(Spécial.)—Le beau et pro- rie Albert. Le feu traversa 
gressif ' village de St-Hilaire aussi le grand chemin dévas- 
n’est plus que ruines fuman- tant l’ancien hôtel de M. Maxi- 
tes. Hier, le 15, le . feu se dé­
clarait dans la maison de M.
Arté Plourde, vers les trois 
heures de l’après-midi. Aus- 
tôt les gens du village accou­
rurent, mais le manque de 
protection pour le feu, et la 
proximité des bâtisses empê­
chèrent le succès de la brigade 
improvisée. Avec une rapidité 
étonnante ce feu se communi­
qua à l’hôtel de M. Maxime Al­
bert laquelle devint vite un 
brasier ardent. Alors il fut im- 
possible de contrôler l’élément 
destructeur qui se commu­
niqua de maison en maison 
rasant tout sur son passage.
L’hôtel de M. Emile V. Al­
bert fut la victime suivante, 
puis le magasin de M. Vital 
Audibert et les dépendances, 
la station du Témiscouata, les 
hangars pour le fret, etc. Alors 
le feu traversa la ruelle dé­
truisant la maison de Dame

Les Cadeaux des Pro­
vinces à l’Angleterre

B. A. LL B.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
Щ: % Les Nouveaux Protégésm N. B.

La Province de Québec :
4,000,000 lbs de fromage. 

La province d’Ontario :
500,000 sacs de farine. 

La Colombie Anglaise :
25,000 caisses de saumon. 

Le Manitoba :

mm rnonc 34me Albert et la maison de M. 
Joseph DeLevy. On eût de 
grandes difficultées à sauver 
la noiutelle beurrrerie. Si la 
toiture de cette dernière u ’eut 
pas été en ardoise, il aurait 
été impossible de la sauver.

C’est un désastre considéra­
ble qui jette une dizaiifé de 
familles sur le pavé. Les 
pertes sont immenses. On 
dit qu'il y avait peu d’assu­
rance. Plusieurs des bâtisses 
qui sont brûlées étaient de 
construction récente et très 
coquettes.

On dit que le feu doit son 
origine aux enfants de M, 
Art Plourde qui mirent le 
feu au grenier en jouant avec 
des allumettes.

Les plus sincères sympa­
thies de toutes les gens du 
comté vont aux familles si 
cruellement éprouvées.

RIO H. LAPORTE:
GARÇONS FILLES§ Médfcin-Chirurgiei:

Wallace Samson, Newton, 
Mass ; Albert Landry, Dupuis 
Corner ; Albert E. Cormier, 
Ste-Anne de Kent, N. B. ; 
Dosithé Haché, Paquetrille, 
N. B. ; Mathieu Esléger, Dal- 
housie, N. B. ; Clarence Pitre, 
"Rustico, I. P. E. ; Charles H. 
Boudreau, Halifax, N. E. ; Fia- 
vien Samson, L’Ardoise, C. B.

Edmundston,g Léna LeBlane, Gardner, 
Mass. ; Régina Hébert, Lewis- 
Ville, N. B. ; Catherine Chap­
man, Amherst, N. E. ; Her­
mine Desprez, Moncton, N. 
B. ; Alma Gaudet, Beaumont 
Village, N. B. ; Rita Gaudet, 
St-Joseph,N. B.; Bessie Godin, 
Petit Rocher, N. B.

N. B

Çasier Postal “S” Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.50,000 sacs de farine. 

Le Nouveau-Brunswick :
100,000 minots de patates. 

La Nouvelle-Ecosse :
100,000 tonnes de charbon. 

L’Alberta :
100,000 minots d’avoine. 

L’Ile du Prince-Edouard :
25,000 caisses de homard. 

La Saskatchewan :

h Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.

• DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris. 

—Médecin spécialiste— Cі de l’Hôpital de Fraserville
Maladies des yeux,' Spécialité : 

і oreilles, nez, gorge.
15,000 chevaux. Bureau : 151 rue Lafontaine

La déroute des Alle­
mands menace de devenir

un désastre complet.

Fraserville,- P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325.
Tél. National,

Heures de Bureau :

<a
V, -----~r

“ 519
10 lirs à 11.30 rhs a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. ш.
Soir : 7 à 8 V.M.

J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

: Edmundston, N. Itx:

Les Allemands semblent se préparer à faire de! J- A* Rattey 
la résistance an nord de Reims et sur l’Aisne 

pour couvrir leur fuite,

1

N. 13.

Le général Kluck 
demande des renforts. Vigoureuse offen­
sive des Belges. Défaite écrasante des 

forces austro-allemandes eu Oalicie.

La Caisse Ecoliere1 fCasier Postal, 8 Téléphone
JOHN J. DAIGLE

• I MART)HAND CiENERAI.
Edmundston,

Casier Postal, 4
J N. B 

Téléphone
- Le Conseil Général, à son assem­

blée du mois d'août, a choisi quin­
ze protégés de la Caisse Ecolière, 
dont huit garçons et sept filles.

Voilà certainement du progrès et 
une nouvelle preuve que la société 
VAssumption travaille d'une ma­
nière pratique et efficace à l’éduca­
tion de la jeunesse acadienne.

La nouvelle Caisse écolière des 
femmes, fondée seulement depuis le 
mois de septembre 1913, est déjà en 
moyens d'envoyer sept filles dans 
nos couvents. Toute l’Acadie sera 

. enchantée d’apprendre ce beau ré­
sultat. Si la Société reçoit l’encou­
ragement qu'elle mérite et qu'elle 
a droit de recevoir des dames aca­
diennes, il est certain que l’an pro­
chain le nombre des filles protégées 
augmentera à quinze et plus.

Le Conseil Général se propose 
aursi d’envoyer des sujets aux collè­
ges d’agriculture. Déjà un élève a 
fait quelques mois d’études agrico­
les et ses progrès sont remarquables. 
D’autres vont suivre celui-là et il 
n’y a aucun doute qu’ils rencontre­
ront les mêmes succès.

N’est-ce pas que cette œuvre d'é 
ducation est admirable et mérite da­
vantage l'attention et l'encourage­
ment des Acadiens ? Longtemps no­
tre peuple a été ignoré dans ses jus­
tes révendicalions mais en lui don­
nant une instruction supérieure il 
saura bien conquérir des droits qui 
lui appartiennent et qu’il ne man­
quera pas de revendiquer. Voici que 
l’occasion lui est offerte par une or­
ganisation nationale fondée pour 
les Acadiens et il est à espérer qu’ils 
sauront en profiter.

C 'est le temps comme jamaisd’en- 
eourager cette œuvre et pas un A- 
cadieu devrait tirer en arrière, mais 
au contraire devrait s'enrôler sous 
la bannière de l’Assomption, au 
moins pour, contribuer à sa Caisse 
écolière. Tous, vieux et jeunes, 
hommes et femmes, peuvent sous­
crit® cinq sous par mois pour uue 
telle œuvre, et nous pouvons leur 
assurer que dans quelques années 
une pléiade d'hommes et de fem­
mes contribueront au progrès de la 
race et du pays que nous habitons.

■

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBI.ES

* Enfin,les armées alliées sent- pondant du “New-York He- 
ble prendre le dessus. A leur raid” à Londres envoie le ca- 
tonr les Allemands battent en

il. Assortiment completrecule toujours. Ou annonce 
aussi que le centre des lignes 
germaniques, en France, cède 
maintenant du terrain. C’est 

nouveau progrès pour les 
troupes françaises, car on af­
firmait, hier, que c’était là,sur 
le centre des armées aux pri­
ses, que se livrait le plus fort 

des autorités de l’amirauté,les dit combat, et que ces armées 
navires anglais envoyé en y maintenaient chacune leurs 
grand nombre en éclaireurs positions. Les Allemands con- 
n’ont pas rencontré un seul tinuent donc à retraiter sur 
vaisseau allemand. J apprends une plus vaste étendue de la 
que, avant quelques heures, ligne de bataille. Ils ont laissé 
les Allemands, stimulés par aux mains des Alliés des ca- 
leurs défaites inattendues sur nons, des prisonniers et des 
terre, feront des efforts déses- munitions, 
pétés, sur des instructions 
données par le Kaiser lui- 
même, pour se rendre maîtres 
des mers. Tous les marins 
anglais attendent la venue de 
cette heure.

Edmundston, N. B
biogramme suivant : “Après 
la vigoureuse offensive prise 
sur terré par les alliés et qui 
a forcé les Teutons à reculer

L-
J. A. DAIGLE

HOTEI.LIER
Anderson Sidino, ;

retraite et avant bien long­
temps il n’y aura plus de Teu­
tons en France.

Il ne faut pas toutefois s’en- 
thotisiasmér trop vite, 
guerre peut durer encore long- jusqu’à Heligoland. Au dire 
temps, car il faudra battre 
les Allemands chez eux à l'a-

R. m U11 N B>r-
a- JOS A. GAGNE

PEINTRE DECORATEUR, 
TAPISSEVR

Toujours en magasin : Pointure et 
Tapisseries

sur toute la ligne, la flotte an­
glaise a balayé la mer du Nord

118
La

Л
’<)

lie Téléphone
LOUIS A. DUG AL

Contracteur Electricien 
Edmundston,

bri de leurs forteresses et sur 
un terrain que l’ennemi cou- 
nait guère.

Le5 Russes remportent vic­
toire sur victoire, l’armée Au­
trichienne est presque anéan­
tie èt les soldats de Guillau­
me ne peuvent lui prêter 
main forte vue la position 
difficile où ils se trouvent eux- 
mêmes.

Tout laisse prévoir une vic­
toire éclatante pour nos ar­
mées, et l’espérance renaît 
partout.

E-
jtn- 4«N. B

de
gt FIRMIN MICHAUD

Marchand de Liqueurs 
St-Leon a rd,

m 1!
K?

л -, N. B. ЯЖЇГ

5
»
le SEW VICfOBIA HÔTEL „
). Anvers, 12.—Les courriers 

officiels envoyés par la léga­
tion américaine à Bruxelles 
qui viennent d’arriver ici ra­
content que le jour où ils ont 
traversé Louvain, en automo­
biles, ils ont vu, assis devant 
( Suite à la deuxième )

Rue Victoria
л-

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Є.
LU

Abbnnez-vous
au “Madawaska”

igMllof. V V

Paris, 12.—L’aile droite de 
l’aimée allemande fléchit et

S. /. BERNARD, 
Edmundston, N. B.

■o
і New-York, u.—Le corres-
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line grande bataille
se prepare au nord 

de la rivière Aisne.
| Avant le 5 Septembre

JUSQU'AU 1er JANVIER

U Aiii

€ TZTÇA

CHEMIN DE FER TEMISCODATAI 1Tous ceux qui désirent prendre part à ce tra- 4 
vail de recrutement devront nous faire parvenir y 
leurs noms le ou avant le 5 septembre 1914. S

Horaire depuis le 10 Novembre 1913
Bxprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. ni.

Arr. Connors N. B. 12.43 p. ni. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. ni.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 
Dép. Connors N. B 3.20 p. m. 
Art. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N. B.
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

I : *Btprees :

Jusqu’au 1er Janvier 1915( Suite de la itère page ) 
une maison en partie brûlée, 
un garçon'de 8 ans dont les 
mains et les pieds avaient été 
coupés au poignet et à la che­
ville.

faisante. Les Allemands subis­
sent de lourdes pertes, princi­
palement par l’artillerie, qui 
donne des résultats remarqua­
bles.

cette ville rétablit toute la 
deuxième ligne,de défense de 
la France.

7.00 p. m.

Л Pour avoir part aux prix que nous offrons il faudra que
> les abonnements soient rentrés avant le 1er janvier 1915. ti 

І* faudra aussi que ce soit de nouveaux abonnés, que les м 
A abonnements soient payés d'avance. v
à bes calculs sont faits sur des abonnements d’un an à
K $I-oopour le Canada et $1.50 pour les Etats-Unis. Çepen- 
Л dant deux abonnements de six mois,et quatre abonnements 
Іл tfo*s mois compteront pour un abonnement d’un an.

O
Londres, 15.—(3.45.)—D’a­

près un communiqué de la lé. 
gation serbe, aujourd’hui, il y 
a actuellement en Hongrie 
150,000 Serbes, qui prennent 
avec succès l'offensive.

Les Autrichiens se retran­
chent à tous les points straté­
giques des chemins qui con­
duisent à Budapest. Une large 
armée serbe marche sur Frtt- 
shkagora, une position très 
importante, dans le but de 
protéger l’aile gauche.

En outre, les Serbes assiè­
gent Vishnegrad, la Bosnie 
et la ligne de front s’appro­
che de Sarajeno, fortement 
fortifié et où l’on s’attend à 
des combats désespéras.

On prédit qu’une jonction 
se fera bientôt avec une ar­
mée russe qui s’avance vers 
l'ouest.

1O
S étant arrêtés, ils deman­

dèrent à la mère de l’enfant ce 
qui était arrivé.

—Ce .‘.ont les Allemands 
qui ont fait cela, dit-elle d’un 
air ahuri.

C’est évidemment par crain­
te d’avoir déjà trop parlé qu’­
elle refusa de répondre à d’au­
tres questions.

Les poignets et les chevilles 
de l'enfant était entouré de 
bandages, comme si ces terri­
bles blessures étaient de date 
récente.

Les détails de la mort d’un 
Jésuite de Louvain qui avait 
été fusillé ont été fournis à un 
autre courrier américain par 
un prêtre qui en avait été té­
moin.

Le Jésuite, croit-on avait 
gardé sur lui un carnet dans 

,lequel il avait écrit le com­
mentaire suivant de l’iuceu- 
dic et de la destruction de la 
bibliothèque de Louvain 
“Vandalisme digne d’Attila”.

Suivant ce que d’autres 
prêtres ont raconté, on l’au­
rait forcé à lire, à haute voix 
ce qu’il avait écrit. Après 
avoir tracé une croix dans le 
dos de sa soutane, pour leur 
servir de cible, les Allemands 
lui envoyèrent douze balles 
dans le dos.

Ceci se passa en présence 
de 20 prêtres de Louvain.

Londres, 15.—Une dépêch 
de Rome au “Central News 
dit que des nouvelles reçues 
de rétrograde annonce que du­
rant les j 7 jours de combat 
que les russes ont livré aux for­
ces autrichiennes, les Russes 
ont fait les énormes captures 
suivants : Prisonniers, 180,- 
000 ; camions de campagne, 
450 ; artillerie de forteresse, 
1,000 pièces ; wagons de trans­
port, 4,odo ; aéroplanes, sept. 

------ o------
Paris,15.—C'est encore l’aile 

droite allemande qui retraite le 
plus rapidement. Les troupes 
lancées à sa poursuite ont re­
pris Amiens. Mais les Alle­
mands paraissent vouloir se 
préparer sur l'Aisne, à faire de 
nouveau face à l'ennemi. Ap­
paremment,ils se fortifient sur 
les hauteurs qui entourent 
Reims au nord et au nord- 
ouest.

? Commencez de
Mettez vous à l’œuvre tout de suite. Tous les abonne­

ments à partir du 19 août compteront pour les prix. . IU ltQ

SOUVENIR DE !•*»» LISTE DE PRIX *Ш1 complet (le chambre à coucher, valeur $80.80 ”
ou' ARGENT* SallC 4diner <8 more.) 60.00

POUR 178 I complet (le salon (5 morceaux) valeur $43.00 2
ABONNEMENTS °"1 graphophone avec records “ 43.00 H

OU ARGENT................................................... 42.00
POUR 180 1 P?6*6 de cuisine avec réservoir à eau chaude et,

ABONNEMENTS rechaud (Marque Acme) 837.00 ou I montre 01 
en or, valeur $37.00 OU ARGENT 838.00 

POUR 126 ‘ ccmP'C de chambre à coucher en chêne, valeur
ABONNEMENTS *3L45 ou I bicycle (Coaster Brake) pour dame 

ou monsieur, valeur 30,50 OU ARGENT 30 00 
POUR 100 1 comP,ct de salon (5 morceaux,) valepr 26.00

ABONNEMENTS °« u"e “outre en or (dame ou monsieur) 26 00 
OU ARGENT..................................................... 24 00

,FAMILLEr
POUR 200 

ABONNEMENTStoi
$
>

K
Important i^egiptra 

Familial
Prix : V exemplaire, 10c.

Le cent : $8.00 

S'adresser à l’auteur

Sm
E SW

Ю
sU

3
mH

X
< m5 я 1 Rev. E. P. Chouinardm

POUR f}K 1 Bague chaînent, valeur.............
ABONNEMENTS ARGENT^ * 5^) valeur- *!з?! si/

23.00 U/
POUR N» 1 canlera' va|enr................................................92O..VO Ж

ABONNEMENTS °"1 dan,e °" monsieur.. 20.80 W
OU ARGENT ................................................. ün.oo y|jf

POUR 78 I valise bureau, valeur...................................«118.78 lii
ABONNEMENTS п“,,и?в?-Єїїт^ x.12 (complète)........... 18.73

OU ARGENT. ......................................... 18.00 \
POUR 80 Service à dîner, (97 more.) et à 1 mils 9 2.50 <

ABONNEMENTS 0UPArRGENTeaU(S,:itCaSe'e”G,,ir S
..98.50
8.30
8.00

Table de Salon 24 x 24 pes, valeur. .95.110 '
OU chaîne avec pendant pour dame.......... Q OO S

ABONNEMENTS gjj1 XSgkNT'llet,e’S Safety) • ■ ■ ........ O.’.***» (

St-Paul de la Croix 
Comté Témiscouata P, Q,

V,n- 5-6 m J\

I»

I1 commode, valeur.. 
ou 1 chaise, (Morris) 
OU ARGENT..............

POUR 35 
ABONNEMENTS valeurЮ-

Synopeie of Conadlan North-West 
Land Regulations

TH K sole head of a family, or any male 
over 18 years old, may hoincHtcad a quarter-nee 
Hon of available Dominion land in Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. Applicant rnuat 
appear in person at the Dominion Labds Agcn 
су or Sub-Agency for the District. Kntry by 
proxy may be made at any Dominion Lands 
Agency (but not Sub-Agency), oncertain con 
citrons.

Duties—Six months residence upon and cul­
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of hi* 
homestead on a farm of at least 80 acre*, on 
certains conditions. A habitable house is re­
quired ex_ccpt where residence is performed in

Derniere Heure pour ao
4.в» ;

En dessus de 5'abonnemeiits et en dessous de 20 nous ) 
donnerons un prix particulier variant suivant le nombre S 
d’abonnements. »

Le DevoirO
Un communiqué officiel 

français publié à Paris à 3 heu­
res cet après-midi, annonce 
que l’armée allemande oppose 
de la résistance tout le long de 
la ligne de front depuis Noy- 
on, (dans le département de 
l’Oise, sur larivièredete nom 
14 milles au sud-est de Com- 
piègne), jusqu’àun point situé 
au nord de Verdun. Le front 
de bataille am ait donc une 
longueurapproximativede ITO 

son Waterloo. La droite, mise milles. La partie extrême 011- 
en pièces, fuit en désordre, est de„ce front se trouverait à 
nuit et jour, pour échapper au g mllles 311 nord-est de Pa* 
fett des alliés. L’avant garde. D’autre part un communi­
ties Allemands a passé la fron-! qué otyciel français reçu à 
tière belge. ! Washington dit que l’aile droi-

L’activitê de l’armée belge îe française force les Allemands 
6 a retraiter vers Metz et décla­

re que l’on se bat à l’aile 
che. De eet ensemble de 
muniqués il résulterait que la 
résistance actuelle de l’ennemi 
se fait en vue de protéger la 
retraite des armées engagées 
vers la Belgique et le Luxem­
bourg.

Un correspondant rappor­
tant la bataille de l’Aisne dit 
que les Français semblent a- 
voir bloqué la retraite des Al­
lemands vers Rethel, au nord 
de Reims.

Gand, 15. — L’armée alle­
mande retraite partout, sur la 
droite,poursuivie par les trou­
pes alliées qui lui infligent 
des pertes terribles. Chaque 
mille de sa retraite coûte un 
grand nombre de morts et de 
blessés sans compt r l'abandon 
de l’artillerie et des wagons 
de transport. 1 ’.irmée enne­
mie semble avoir rencontré

Prix Spécial

1 IA celui qui d’ici le 1er janvier 1915 recrutera le plus 
grand nombre d’abonnements recevra un prix spécial de 
$10.00 en or.

REMARQUE.—Les renouvellements d’abonnements V 
qui 11e compteront pas pour les autres prix compteront ce- і 
pendant pour le prix spécial. J

standing may pre-empt a qua 
alongside his homestead. Price $3 «

Duties—Six months residence in each of three 
years after earning homestead patent ; also so 
acres extra cultivation. Pre-emption patent 
may he obtained as soon as homestead patent, 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may take a purchased homestead in cer­
tain districts. Price $3 per acre. Duties— 
Must reside six months in each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a houseworth (300.

1 he area of cultivation is subject to reduc­
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stoch may be substituted for cultiv 
under certain conditions.

W. W. CORY. G.M.G.
„„ „ Deputy of the Minister of the Interior.

N. B.—Unauthorized publication of this ad­
vertisement willnot be paid for.—64388.

districts a homesteader in good 
rter-section

V
IP**- ’>JUSQU’AU It JANVIER

Reve d’une femme
-o-

Les Allemands
démoralises

Le bureau de presse officiel 
a publié aujourd’hui le com­
muniqué suivant :

“Lf. retraite générale de 
l’ennemi continue. Les anglais 
ont pris hier 1,500 prisonniers 
y compris des blessés,plusieurs 
canons et une quantité consi­
dérable de transports.’’

Dans un télégramme sub­
séquent, on rapporte que les 
prises d’hier sont plus consi­
dérables qu’on ne croyait tout 
d’abord.

A LOUERVeux-tu recommencer la vie,
Femme dont le front va pâlir ?
Veux-tu l’enfance, encor suivie 
D’anges enfants pour l’embellir ?
Veux-tu les baisers de ta mère 
Echauffant tes joiys au berceau ?
—Quoi ! mon doux Eden éphémère ?
Oh I mon Dieu 1 c’était si beau I
—Sous la paternelle puissance,
Veux-tu reprendre un calme essor,
Et dans des parfums d’innocence 
Laisser épanouir ton sort !
Veux-tu remonter le bel âge,
L’aile au vent comme un jeune oiseau ?
—Pourvu qu’il dure davantage,
Oh ! oui, mon Dieu ! c’était si beau !
—Veux-tu rapprendre l’ignorance 
Dans un livre à peine entr’ouvert ?
Veux-tu ta vierge espérance,
Oublieuse aussi de l’hiver ?
Tes frais chemins et tes colombes 
Les veux-tu jeunes comme toi ?
—Si mes chemins n’ont plus de tombes,
Oh 1 oui, mon Dieu I rendez-les moi I
Reprends donc ta destinée,
L’encens, la musique, les fleurs,
Et reviens d’année en année,
Au temps qui change tout en pleurs 4 
Va retrouver l’amour, le même !_'fl]
Lampe orageuse, allume-toi ! H 
—Retourner au monde où l’on aimé ?...
O mon doux Sauveur I éteignez-moi !”

Mme DESBORDE-VA1MORE.

Es haut de la maison voisine du 
Grand Central Hotel contenant io 
appartements avec cave comprise et 
aussi une partie du bas, pouvant 
servir de magasin.

S’adresser à

a placé la garnison de Bruxel­
les dans une position critique. 
De fortes troupes belges ont 
fait leur apparition au noid et 
à l’est de la capitale après 
l’incendie de Termonde et de 
Melle. Les Allemands retrai-

gau-
com-

J. M. SI ROIS
Grand Central Hotel,

Edmundston N. B.

Joli Mariagetèrent vers Alost que comman­
de la route nord-ouest de Bru­
xelles et leur occupation de 
cette place est sérieusement 
menacée par une concentra­
tion de troupes belges dans le 0n a publié à Paris une dé- 
voisinage et il est possible pêche annonçant que le Kaiser 
que l’ennemi soit forcé avant 
peu d’évacuer la capitale. La 
garnison allemande se compo­
se en grande partie de marins 
de la flotte immobilisée qui 
out subi de lourdes pertes en 
prenant part au combat de l’Italie, 
quatre jours livré au nord- 
ouest de Bruxelles.

Edmundston, 16 sept. 1914.
Ce matin, dans notre coquet­

te petite église, le Rév. M. 
Conway bénissait l’union de 
M. J. Kelly, voyageur de com­
merce de St-Jean, à Melle 
Elisabeth Hébert, domiciliée 
d’ici.

0
Paris, 14.—Les événements 

prennent une tournure de nius 
en 1 lus favorable aux troupes 
anglo-françaises. L’ennemi bat 
eu retraite sur presque toute 
la ligne, non seulement a l’est 
de Paris, mais encore sur la 
frontière franco-allemande.

se rendra sur le théâtre des 
hostilités dans la Prusse orien­
tale. n

La milice a mis fin a des 
manifestations faites à Rome 
durant la nuit pour protester 
contre la neutralité gardée par

■ 4L’orgue était tenu par Mde 
Thomas Guerette, qui sût com­
me toujours, très bien s’acquit­
ter de sa tâche.

Le Dr Emile Simard rendit 
deux jolis- morceaux de chant, 
qui furent très goûtés.

Il y eût aussi a l’offertoire, 
un “O Salutaris” par Mde 
Sullivan, sœur de la mariée, 
accompagné du violon par Mde 
M. D. Cormier. Le tout fut 
rendu avec beaucoup d’âme 
et ces dames méritent nos plus 
sincères félicitations.

Les mariés partent immédi­
atement pour un voyage aux ^
Chutes-Niagara et les Milles- V; ’
Isles. V ■

Nos meilleurs vœux les ac- JL* 
eompagnent. &шЛкіÉ

D’après des dépêches re­
çues à Rome, de sources au­
trichiennes probablement, 
deux armées autrichiennes і en 
Galicie ont opéré leur jonction 
à Rzeszow, 32 milles au nord 
de Przemysl.

«On annonce à Токіо que les 
éclaireurs japonais ont occupé 
la gare éloignée de 5 milles de 
la baie de Kiau-Chow.

o
lParis, 14.—Une dépêche 

d’Anvers à l’agence Havas con­
tient le communiqué officiel 
suivant :

“L’armée belge a réoccupé 
Termonde et presque tout l’est 
de la Flandre, y compris les 
provinces de Anvers et Lim- 
bourgj^qui sont actuellement 
libres d’Allemands. Les opéra­
tions des Belges à Anvers pro- 
giessent d’une manière sfttis-

Assiégés par de vigoureuses 
armées de tous côtés, les Alle­
mands devront bientôt évacu­
er le territoire belge.

І

o
Londres, 15.—Un 

niqué officiel annonce que les 
Français ont repris Reims.

Ceci indique que la retraite 
de l’ennemi s’accentue de 
plus en plus ; la reprise de

commu-

Tant qu’un homme n’est pas ma­
rié, il ne se rend pas comte exacte­
ment de la qnantité de défauts 
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LE MADAWASKAЛ

Soyons justes en- Ecoles rurales 
vers nos bêtesil

mn

Les mauvai­
ses herbes

Lequel des “habitants” dans les 
grandes plaines de nos campagnes, 
n’a pas admiré l’alouette s’élevant 
dans les airs en un chant magnifi­
que, et planant sur nos têtes à per­
te de vue ?

U A UR LES CULTIVATEURS L’enseignement de l’agriculture 
dans les Ecoles Rurales, est forte­
ment recommandé par le Départe­
ment de l’Instruction Publique et le 
Ministèred’Agriculture de Québec.

Les Instituteurs et les Institu­
trices seront les meilleurs propaga­
teurs de Гœuvre. Leur lâche se 
borne à ceci : ic. Donner aux en­
fants le goût de 1*agriculture' et 
leur inspirer le respect de cette no­
ble profession. 20. Enseigner aux 
élèves les notions “fondamentales 
essentielles“ de Vagriculture. 30. - 
"Ruraliser" l'enseignement, c'est- 
à-dire tenir constamment les en­
fants dans une “atmosphère ter­
rienne," Le Jardin Scolaire, le 
cahier d'agriculture, le manuel, la 
leçon de chose agricole, le musée 
scolaire agricole* les gravures 
champêtres etc., sont des puissants 
moyens qui contribueront à attein­
dre le but de cet enseignement : 
Garder la jeunesse des campagnes 
au sol. Pour cela, il faut aux maî­
tres et aux maîtresses, de la bonne 
volonté, de la persévérance et de 
l’étude personnelle.

Les inspecteurs d’Ecoles et les 
Curés favoriseront l’œuvre en en­
courageant les maîtres, au cours de 
leurs visites des Ecoles et en sti-

La production moyenne d'un 
troupeau de douze vaches laitièret 
était, l’année dernière, de 3780 Ü- 

de lait et de 144 livres de 
tière grasse. Les dix meilleures va 
ches du district ont pioduit une 
moyenne de 6,293 livres de lait et 
221 livres de gras, tandis que les 
dix plus mauvaises ne donnaient 
que 2,218 livres de lait et 107 livre 
de gras.

On voit par ces chiffres que l é 
cart dans la production moyenne de 
ces deux groupes de dix vaches est 
de 3,475 livres de lait. D’autres part 
les régistres nous apprennent que la 
différence entrela meilleure etla plus 
mauvaise vache de deux troupeaux 
est de 6,195 livres de lait. Ce n’est 
donc pas faire justice à un trou 
peau que de le juger par sa moyen­
ne de production. Quand on a af­
faire à des bêtes aussi nerveuse, 
aussi délicates que les vaches lai-, 
tières, il faut les étudier touteflfeé-* 
parément et non pas se contenter 
des moyennes.

Cette différence de $68.95 dans 
les recettes de deux vaches fait clai­
rement ressortir les avantages du 
contrôle individuel de la production. 
La vache qui est une créature ner­
veuse a des goûts et des antipathies ; 
il faut étudier les uns et connaître

^i>«K€€€€€—<€€C—«€<€<<€€»

Jeunesse des campa­
gnes, n’abandonneï 

plus votre pays

Je ne sais ce que notre loi statue 
au sujet des mauvaises herbes que 
le cultivateur laisse pousser dans 
ses champs et qu’il ne fait pas son 
possible pour détruire. Mais ce 
que je sais bien c’est qu’il en de­
vrait être dans la province de Qué 
bçc comme dans V Alberta, c'est- 
à-dire que la loi rende celui dont le 
champ est infesté de mauvaises 
herbes responsable des dommages 
qu’il cause à ses voisins parce fait. 
Riçn 11’est plus raisonnable et le 
plus tôt cela sera fait le mieux ce 
sera pour tout le monde.

Je lis dans un journal agricole 
de l’Alberta qu’à Charesholm un 
M. Flitton a cité en Justice son 
voisin, M. Strange, pour en obtenir 
des dommages, causés par la mou­
tarde dont le champ de ce dernier 
était infesté et dont celui de M. 
Flitton fut ensuite infesté. La

Vі 1913 

3 p. ni.

5 P- m.

lanche. 
>n Jet 
xlstock 
loulton 
Id, Me.

Pourtant le Canada est presque 
partout une mine inépuisable de 
richesse pour qui sait eu extraire 
les filons, et la génération qui vient 
doit y appliquer ses forces et toutes 
son intelligence ; autrement notre 
agriculture canadienne continue­
rait sa décadence, pendant que ces 
fortes races de travailleurs de la 
terre continueraient d’aller s’épui" 
ser en ville, pour y mourir ensuite 
s^is laisser de racine nulle part.

vresAu temps de ma jeunesse quand 
je suivais les troupenux, lorsque 
nous voyons, dès le matin, l'alouet­
te s'élever dans les airs en fasant 
entendre ses harmonieux accents, 
nous avions l’habitude de dire qu’­
elle faisait sa prière du matin, 
et que c’était une invite à ne pas 
oublier la nôtre *

, L

h

Ne vous expatriez pas sans y être 
forcés ; cette vie facile, ce bonheur 
que vous cherchez, vous ne le trou­
verez pas ailleurs que chez vous, 
il est eu germes sous vos pas, c’est 
à vous de le découvrir, de savoir 
sur place vous préparer un avenir 
plus sérieux et plus durable que ce­
lui que vous pourriez vons faire à 
la ville, toujours si fertile en sur­
prises et si pleine de déceptions.

Les travaux des champs sont pé­
nibles, je le sais, les profits assez 
maigres, c’est incontestable, mais 
grand pont grand’rivière ; si on 
gagne moins à la campagne, on dé­
pense surtout moins, et ce qui est 
bien à considérer, c 'est que la pro­
fession du cultivateur est la plus 
saine et la plus indépendante de 
toutes les autres professions. Et 
puis, la vie rurales à ses charmes 
et ses agréments. Et aussi qu’elle 
liberté d’esprit et de mouvement, 
qu’elle simplicité dans les rapports 

' entre “habitants” ! Tout cela est à 
appréciât si on le compare aux ha- 
bitauts des villes avec leurs habi­
tudes guindées et alectées.

Je m’étends peut-être plus qu’il 
ne le faudrait sur la vie des champs 
mais ces choses, ces impressions de 
jeunesse sont restées profondément 
dans mon cœur et mon esprit.

У-

Rien que le grand air pur des 
champs est déjà une richesse com­
parée à l’atmosphère empestéex Et aussi je sais, contrairement à 
des villes, où tant d’imprudents

• і
Passa­

it\ ce que prétendent certains esprits 
trop éduqués, que le cultivateur, 
celui qui aime son millieu, en cul­
tivant ses champs ou en faisant

! vont perdre leur santé, Souvent leur 
honnêteté, garnir les hôpitaux et 
pire encore.

Le travail des champs, si pénible 
qu’il soit, n’est pas1 si débilitant 
pour la jeune fille que de laver les 
planchers des habitations des villes 
ou de faire la cuisine sur les four-

LE I paître ses troupeaux, ne reste pas 
toujours l’esprit terre à terre comme 
ou semble le croire ; sa pensée s'é­
tend au loin, son âme et son esprit 
s’élèvent et il sait,dans ses moments Walsh qui condamna Strange a 
de réflexion, admirer dans la varie- $632 de dommages-intérêts, 
té des objets de la création, la puis- Ce jugement est conforme à la 
sance et la majesté de Dieu.

ІҐВ

cause fut plaidée devant le juge
mulant les Commissions Scolaires 
en faveur de 1 enseignement agrico- 

. le à l’école primaire.
I Les Commissaires d'Ecoles aide­
ront à la création du jardin scolaire,

Oc.
neaux ardents, dans des pièces 
peu aérées, et où tant de malheu­
reuses s'épuisent en perdant le goût 
de la vie rurale et l’esprit de fa­
mille.

Il en va de même pour les jeunes 
gens quant aux usines et industries 
de toutes catégories.

Le travail de la terre, je ne me 
lasserai pas de le dire, fait des corps 
sains, des esprits calmes et de vi­
goureux tempéraments capables de 
toutes les endurances.

les autres, si l'on veut obtenir les 
meilleurs résultats Si vous voulez 
en tirer un maximum de production, récompenseront les maîtres qui en- 
lie la traitez pas comme le rouage seigneront l'agriculture aux en-

fants, voteront même un certain 
montant d’argent, si с’ем nécessai­
re, pour cet enseignement.

Tout le Monde devrait encoura-

loi de l’Alberta, et je suis d’avis 
que cette loi devrait être aussi celle 
de la province de Québec.

Je me rappelle encore une excla­
mation d’une vieille femme, une 
vraie campagnarde, à propos d’un 
poulet qui veuait de naître : il avait 
fallu qu’elle lui aidât à se dégager 
de l’œuf, le mît à même de pouvoir 
rejeter sa coquille “Eh ! ce que la 
puissance de Dieu est grande ! ” 
s’écria-t-elle, en le voyant un ins­
tant après chercher d’instinct à se 
réfugier sous l’aile de la mère dont 
il comprenait déjà le langage/ Une 
heure après c’était déjà, un gros 
poulet, son duvet séché, ébouriffé, 
avait pris l’aspect d’une fourrure 
qui allait bientôt se transformer en

a d’une machine et vous serez dédom- 
Mon voisin se donne toute la pei- magés au centuple, 

ne possible pour détruire les mau- Si toutes les vaches d'un trou- 
vaises herbes, et. moi je me croise peau avaient les mêmes valeurs il
, . , j «. r • suffirait de connaître la moyenne deles bras en le regardant faire, je produclioll| ma:stanl qu',l existera le primaire : moins nos jeunes gens 
laisse la marguerite infester ma des différences aussi remarquables quitteront la terre, plut il y aura de 
terre et j’infeste par là même celle entre les bêtes d’un troupeau, il se- cultivateurs. Ceux-ci auguienteronw..,
de mon voisin à mesure qu’il s’é- ra nécessaire de contrôler le prix de la production, et ainsi les consom-

їггйгі»-*»*-**- SSS55?S31$55S$
Est-ce juste ? Tout le monde dira Ne gardez dans votre troupeau est prospère,le commerce,l ’industrie 

que c’est une injustice criante, et que des bêtes qui rapporte chacune elle pays tout entier sont prospères, 
que je dois être tenu responsable des leur bonne part de profit. Ne vous Les Agronomes de District ren- 
, 1 , . contentez nas d’avoir deux ou trois dr°nt <-e grands services aux écoles
dommages que je cause à mes voi- vaches d.yUe sar lesquelles retom. où l’on établira le ‘ Jardin Scolai-
sins, tout comme je le serais si mjs be tout le fardeau d avoir à faire re" et ou l’on enseignera 1 agncul-
animaux allaient détruire leurs ré- une moyenne présentable pour le tur®- Qu'on s'adresse à eux. 

p urnes. .... coites. troupeau. Soyez juste envers vos N. B. Il y a déjà, dans notre
J’étais bien petit moi-même à cet bêtes : jugez-les d’après leur mérite province, 234 écoles qui possèdent

te époque ; mais cette scène est «ue diriez-vous, mes «uns les illdividuel c,est-à-dire contrôlez la un Jard,u Scolaire ; 7740 enfants
restée devant mes yeux, et l’exeta- cultivateurs, si nous demandions production. entretiennent ces jardins ou ils
matiou de cette vieille femme en au Ministre de l’agriculture de Qué- Pour autres renseignements sur ^prennent contact avec la Terre .
5=.“-' * b.-.;.!- rr- -m ? r

la nature, ne s’est pas effacée de «eus, à la prochaine session de la voul à ^nnen.ale à MAGNAN Agronome d, Distrc,

Législature f Je demande votre opi- Ottawa. St-Casimir de Hortueuf,
11 ion : faites là donc connaître dans 
le "Progrès.” La question est sé­
rieuse et mérite toute votre atten­
tion, dites nous donc ce que vous

X

Q.
ger l’enseignement agricole à l’éco-

Il s’agirait seulement,pour profi­
ter de cet état privilégié,de se con­
vaincre qu’on peut, en s'initiant 
aux procédés nouveaux de culture, 
doubler et même tripler les produits Et puis, choses à apprécier, il 
de la terre. Par les moyens d'un 
enseignement scientifique appliqué 
à l’agriculture, suivi d’un “travail 
méthodique et persévérant, il me 

- paraît qu’on ne peut manquer de 
. se constituer à la campagne une 

situation, sinon" aisée, du moins

semble qu’au millieu des champs 
on soit plus près des Vérités Eter­
nelles c’est ce qui se dégage des li- 
vtes anciens appelés les Saintes 
Ecritures. Il semble dis-je, qu’au 
spectacles des beautés de la natu­
re, on se sente en communication 
plus directe avec l’auteur de toutes 
choses ; la scène et le développe­
ment qui se manifestent tout autour 
de vous, l’arôme des plantes et des 
mille et une fleurs sauvages, le 
chant des oiseaux, tout cela forme 
une harmonie indéfinissable qui 
enivre l'âme, dispose le cœur à la 
reconnaissance et à l’amour.

-W.»t

Ml must’

tnd cul- 

■s o( hitt

in good 
'•section

confortable.
Pour la culture comme pour l’é­

levage, il faudrait savoir renoncer 
à de vieilles routines ou l'on dépen­
se sans profit ; l'élevage et la cul­
ture, ces deux grandes ressources 
naturelles et nationales tendent à 
se perfectionner comme tout autre 
branche d’industrie, et l’agricul­
teur qui néglige d’en tenir compte 
en ne suivant pas la marche du 
ptogrès risque toujours de rester 
inférieur quand au rendement des 
récoltes et du bétail.

Aux environs des villes, ou dans 
quelque contrés privilégiées, la 
science agricole semble vouloir très 
sérieusement se développer, les cul­
tivateurs y mettent assez en prati­
que la vapeur et la mécanique, 
ainsi que l’industrie laitière dont 
il savent si bien depuis quelques 
années tirer parti ; l’industrie lai­
tière est une branche considérable 
du travail agricole, et elle donne de 
bons bénéfices.

Mais il y a des étendues immen­
ses où -nul progrès cultural n’est 
encore apparu ; de vastes contrées 
11e connaissent que très peu les pro­
cédés nouveaux.

P. Q.ma mémoire.

.V, La véritable fille des champs, 
sans être une Jeanne d’Arc, enten­
dra toujours cette voix mystérieuse 
qui parle à l’âme, lui révèle une 
intelligenca supérieure, la bonté eu P611862'

SIinestcad

ewj'njSuc' Il n’est pas jusqu’au langage des 
animaux domestiques, car elles ont 
leur langage, ces pauvres bêtes, 
qui 11e vous impressionne et ne 
vous rattache à ce que j’appelle ; 
l’âme du village.

Dans ce décor de la nature, je 
revois les nombreuses familles que 
j’ai connues autrefois,et où chacun 
avait ses occupations, depuis l'en­
fant de dix ans jusqu’au vieillard 
à cheveux blancs, le travail étant 
à la portée de tous par sa variété si 
facilité.

Sous le ciel découvert, qu’à la 
ville ou ne voit pas, la musique 
des éléments s'harmonise divine­
ment avec le langage de tous les 
êtres vivants de la création ; par 
les chants variés, les oiseaux qui 
nous font compagnie en sont un 
des charmes puissants.

Le “Cultivateur.'’suprême qui fait pousser les blés et 
gouverne l’univers. A

Ouverture de Chapeaux
CHEZ

Mme ELOI P. CYR

W
IhÏÏ'td- Dans un récent congrès agricole 

on a dit que la ville n'aurait ja, 
mais produit une Jeanne d’Arc. 
Je 11e conteste pas. Et, eu effet, 
les impressions naturelle n'y ont 
pas accès, bien qu’elle paraisse 
très vivante, la ville est plutôt une 
nature morte, tout ce qui fait son 
charme et sa beauté, n'est que con­
vention, arrangement ou imitation; 
la vivante nature est eu dehors de 
ses remparts. Et c’est même un 
peu loin de ses remparts qu’il fait 
bon vivre, surtout si l’on sait se 
donner la peine de cultiver comme 
Il faut toutes les piaules de ce pa­
radis terrestre, où l’on n’aura à 
cueillir que des fruits permis.

L. DELAY ALLÉE.

W&3 gm

ІШЩ AsшToutes les dames sont cordiale­
ment invitées à venir me rendre 
une visite.

Vous trouverez un bel assorti­
ment de chapeaux complets de tou­
tes les couleurs. <

ne du 
tnt 10 
rise et 
uvant
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Bicycles et ligne complete de % 
® fourniture toujours en mains
S Toute commande par téléphone, ou. pa,r 
Ф malle recevra une attention immédiate, w

J. Adolphe Hebert,
IVf.V ВІ/КЖ.1,

V3IS
m>

N. B. A VENDRE
WM. Eloi P. Cyr offre en vente : 

(Hall) et maison privé, magasin, et 
une grande salle à louer, bonne 
pour une salle d'échantillons. 111a 
gasin et restaurant.

<(№ Eu face du Collège,
Van Buren. JVe. WI
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“LE MAD4WASKA” yLA BANQUE PROVINCIALJournal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. B.

TARIF D’ABONNEMENTS - Payable strictement davamce 
ETRANGER

4DU CANADA
L’enfer est déchaîné, 1,Europe se débat,
L’acier brise l’acier, d’effroyables ténèbres 
Epandent la noirceur de leurs voiles funèbres 
Sur les champs de combat !
L’air pur est vicié par l’odeur de la poudre,
Le monde est secoué d’un horrible frisson,
Le sang rougit le sol que dorait la moisson,
Et Mars brandit la foudre.
Et la foudre de Mars, creusant d’affreux sillons 
Dans les rangs des soldats à l’âme magnanime, 
Sème partout la mort, blesse, meurtrit, décime 

і Les plus fiers bataillons.

Rien ne peut apaiser le cruel dieu des armes, 
Contre son bras le monde est impuissant ;
Il nous faut ajouter à des torrents de sang 
D’autres torrents de larmes I
Car l’ange du trépas et des suprêmes deuils, 
Insensible à l’émoi d’une mère qui pleure 
Dans la profonde nuit de sa triste demeure, 
Marquera bien des seuils 1
L’enfer rit le ciel pleure, et le monde, en silence, 
Contemple avec horreur ce spectacle écœurant !

■ De quel côté, mon Dieu, Toi seul le Tout-Puissant, 
Penchera la balance ?
Et, comme dans un rêve, où l’esprit monte au ciel, 
Mon âme a tressailli, car une voix divine 
M’a dit que le Seigneur vers notre France incline ; 
Ecoutez l’Eternel :
“France, relève-toi, plus que jamais puissante, '
Car le cri de ton cœur est monté jusqu’à moi ;
Tu verras triompher, c'est l’éternelle loi,
La justice immanente.” '
O femmes qui pleurez, séchez vos pleurs, priez 
Car le Dieu des combats a jeté sur la France 
L’éclat consolateur d’un rayon d’espérance ;
Priez, vous qui souffrez !
Priez pour les héros que fauche la mitraille,
Priez pour les blessés qui se relèveront,
Priez, et les Français bientôt triompheront 
Sur le champ de bataille.
Ecoute, juste Dieu, notre pressant appel ;
S’il faut souffrir, à Toi toute notre souffrance.
Mais bénis, o Seigneur, les armes de la France,
O Toi, maître du ciel 1
Sursum corda, Français ! La France nous appelle ; 
Donnons-lui notre cœur, donnons-lui notre saug,
Et que notre pays soit à jamais puissant ;
La France est éternelle !

CANADA ?;Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

51.50Un an, 
Six mois,p
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TARIF DES ANNONCESІ Ci♦2,000,000.00
♦1,000,000.00

Capital autorisé,
Capital payé,
Kéaerve et surplus,(an *1 Déo, ISIS) ♦837,873.49

63 succursales dans les provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick 
Conseil cl'-ZVci mlriletr*tlon

Président - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Ole 

Acini, du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Ltd.
Hon. LOUIS BEAUBIEN

4І :
Annonces légales, première insertion, la ligne

“ “ par insertion subséquente, la ligne.......................................... sets
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts
Avis de naissances, mariages et décès.............................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, tnuvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts

&: :

25 cts
m

Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOS WORTH 

Vice.-Prés.“Canadian Pacific Ry Co” 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de gros
“Alphonse Racine Liée.” 

M. L.-J.-O. BEAUCHBMIN 
De la Librairie JBeauchemin, Limiteé 

M. TANCREDB BIENVENU 
Directeur Gérant-général

Tarif spécial pour annonces à long tenue.

■y.

ka” offre ses plus sincères condolé­
ances.

.KITES LOCALES :

vNous ne publierons désormais 
(ju’une fois par mois la liste des do­
nateurs au fond de construction de 
la chapele de l'Hôtel-Dieu de St- 
Basile.

Nous prions encore une fois tous 
nos lecteurs de ne pas oublier lu 
beauté de l'œuvre qui se poursuit à 
St-Basile. L’aumône que vous don­
nez aux pauvres est de l'argent pla­
cé à la banque du bon Dieu. C'est 
un placement sur et qui porte de 
gros interets.

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Près j Hon. $ir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur 'Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Cette Batique est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sbnt confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments smit examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

M. A. E. Thibault, marchand de 
notre ville, est allé en promena­
de ces jours derniers chez ses pa­
rents et amis à Fraser vil le.

Mde W. Bouvgoin est allée visiter 
samedi dernier ses enfants au cou­
vent de St-Basile.

■Succursale ! r, ». w f.v» a тол', ,v. a.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.M. et Mde Jos Michaud, de notre 

ville sont on promenade à Fvasci - 
viile et à St-Paschal, Ces jours-ci.

M. Napoléon Nadeau, de Fra- 
ser v il le, accompagné de sa dame, 
était ces jours derniers l’hôte de 
M. et Mde W. Perron, de noire 
ville.

fÿi

LE MOTEUR A L’HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL

(HOPPER COOLED)Ce qu’on
attend d’eux

;

--- O—
M-Не Evn Ouvllet, de St-Jacques, 

N. B. était île passage ces jours der­
niers en notre ville chez des amies

M F. B. Levesque, surintendant 
ties ponts, du comté de Madawask 4 
de Çarou Brook, N. B., était • e 
passage à nos bureau hier.

Les nôtres au Manitoba tiennent 
entre leurs mains le sort du gouver­
nement Roblin.

>\Ш K]
Fl

Actuellement, à la suite de la vic- 
t >ire du candidat conservateur à Le 
Pas la force des partis se repartit 
comme suit : 26 conservateurs, 21 
libéraux et 1 indépendant.

я

41La majorité de M. Roblin est for- J4
Melle J. Canuel accompagnée de mée Par la Petite phalange de dé-

putés caiiadiens-français. Le gou­
vernement conservateur se trouvent 
à leur merci.

-j®

1 sa modiste, Melle Sun terre, est re­
venue d'une promenade d'un moi< j 

Melle (Запасі a visité les exposi- ■
J®

Ils peuvent s’ils en ont le cota­tions de modes de chapeaux à Que- 
bec et Montréal elle invite les ,1a- j Se réclamer Justice Pour ,eurs com- 

deiuoiselles de venir voir j patriotes et si on ne leur, accorde 
pas mettre le gouvernement en mb

Agents des McCor­
mick dans le comté 

du Madawaska

L’engin à l’huile de charbon de 1T H. C. 
est le meilleur produit dans les moteurs à 
combustion interne. Il' diminue de moitié, 
les dépenses de l'engin à gazoline ordinaire 
et développe un pouvoir déterminé. L’I.

mes et 
ses jolis chaj eaux.

Mile Dr Emile Simard, de notre 
ville, est actuellement vit visite chez 
ses parents à St-Paschal, P. Q.

norité. THOS. CLAIR.
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX. NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL E. CYR,
Edmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Basile, N. B. 

TOON THERRIAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léoiiard

BARTLEY MARTIN, 
Martine

.Il est bon que M. IVuiiiflv sache 
afin qu’il n’ait plus Гачdace le pro­
mettre aux orangisUa ia cunluiua- 
tion de la politique d’injustice au 
sujet du droit qu’ont les catoliques 
aux écoles séparées.

“Ni Roblin ni Norris, écrit le Pa­

li. C. en possède une ligne complète qui 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toutes les réqui­
sitions. Quelque soit le service qu’on en 
désiie 1T. H. C. offre une chance excep­
tionnelle de se procurer un moteur écono­
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seul 
moyen de juger du prix d’un engin, c’est 
d’en calculer l’efficacité et la longue durée.

Eu plus tous les engins de 1T. H. Ç. 
sont fabriqués de façon à développer de io

Logeaient au Grand Central ces 
jours derniers : MM. A. Lemieux, 
de Fraser vil le ; Hector D. VoyerJ

RAPHAEL D’AMOUR.
m

triote de l’Ouest, ne peuvent goü- 
et Nap. R. Noyer, de. .te laA 11 veruer au Manitoba sans le concours 
sur Mer ; R. Morin, Rivivrè-du- Army and Navy L’alcool nuit

aux facultés 
mentales

des catholiques : c'est le résultat le 
Loup ; J. O Legendre Montreal, ppts clair des dernières élections 
H. Drake, HartUnd, N. B.

S. S1MKBVITZ,
Grand Falls 

DOCIT1IK NADEAU,
Baker Brook 

à 20^-de plus que le pouvoir certifié.

Le dentier numéro du PA98H- 
Tkmps (508) contient huit mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres :

to. Army and NaAy, sélection 
d’airs patriotique pour piano.

20. Rayon de Lune, chanson 
créée Par Melle Beaumont j

30. Si tu voulais, romance inter­
prétée par Desmarteau ;

40 Bébé et Mrnet, chanson pour 
les tout-petits ;

50. La Revanche, marche mili­
taire pour piano 1

60. Berceuse aux étoiles interpré­
tée par J. H. Germain ;

70. Ronde des Filles a Marier, 
grand succès c’Yvette Gtlilbert à 
Parijj ;

80 Canada, mes Amours, chant 
et piano, par G. Dugas, ntre ;

90 Champ de Bataille, poésie 
dramatique à réciter ;

100. Encor la Guerre, chronique 
1 d’actualité par Jean Pic ;

110 Monologue de Gaston Char

1
: manitobaines.

“Certains journaux 
M. Jos Têtu, hotellier de notre j teurs souhaitent que les députés câ- 

ville nous vst revenu d’une prome-, I nadiens-français, sous l’habile di- 
nade a Falls River. Mass.

.conserva -
Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 

vous à l'agence local McCormick la plus rapprochée ou à laLa substance du 1cerveau a une 
grande affinité pour l’alcool, et le 
cerveau est un des organes qui res­
sentent le plus vivement les effets de 
ce corrosif. Il subit une altération 
profonde et incurable ; L’alcool 
s’empare d’une partie de l’oxygène 
du sang, paralyse plus ou moins le 
cerveau et provoque le sommeil.

rection de l'honorable Joseph Ber- і 
nier, forment le noyau le plus fidèle 
delà majorité ministérielle.”

A

Canada Ltd.M. J F. Lebel, tailleur açeompa- 
jrné de sa dame et de son jeune hé- “Nous sommes loin d’accepter 

cet idéal de partisannerie étroite 
qui justifierait d’avance toutes les 
lâchetés. Ce que nous espérons des 

і élus du vote catholique et ce que: 
! tout le Canada attend de leur fer-

j
ST.JOHN, IN. B.1 Whé est, ,il h- ces jours dewiicvs <*„ pro- 

пх'і’я.іе'Ь Glcndyne, et Rivière 
Bleue.

V
r

:La statistiqueofficielle de certains 
pays montre que le nombre des alié­
nés est en proportion directe de la 
consommation de l’alcool, et les 
soins dus à ces malheureux coûtent 
chaque aimée une somme considé­
rable aux contribuables de la na­
tion.

le suicide qui met fiu à ces souf­
frances.

On dit du Président Krüger, du ; 

Transvaal, qu’iVétait d’une sobrié­
té proverbiale. Il ne prenait que 
du café dans les banquets officiels et 
11e portait de toast qu’en buvant 
du lait II était sans indulgen­
ce pour ceux qui abusaient de 
l’alcool. Un jour ayaut senti uue 
odeur de boissou dans Гhaleine 
d’un commis de son cabinet, il le 
congédia immédiatement.

La victime d’abord exaltée ou­
tre mesure, se fait remarquer par 
un entrain joyeux, un bavardage 
extraordinaire, bientôt incohérent. 
Ensuite l’intelligence sombre, les 
facultés distinctives de l’homme : 
raisonnement, volonté, énergie dis­
paraissent et il devient un être auto­
matique.

On peut dire que l’homme qui 
boit, en attendant qu’il meure, se 
dépouille peu à peu de toutes ses 
facultés, car ces paralysies momen­
tanées devenant de plus en plus 
fréquentes, font atrophiet et dispa­
raître les cellules du cerveau.

M. l’avocat Max. D. Cormier ^b* meté et de leur courage, c’est qu’ils 
notre ville cat allé à Clair hier par j sauront comprendre tout leur dé­
fi tfn і re.s professionnelles. ! voir ; c’est qu’ils profiteront de l’oc­

casion unique que leur offrent les 
circonstances pour 11’accepter, en 

і échange de leur concours, rienmoins 
que la sauvegarde des droits catho­
liques et français.

M le docteur A. M. SorNnanv, 
accompagné de «a dame et de ses, 
deux bébés, est parti pour Québec 
vendredi dernier. Le docteur est 
revenu aujourd'hui.

>■

L'alcool est un paralysant, et 
l’homme sous l’influence de l’alco 
ol est un paralysé, tant au point de 
vue mental qu'au point de vue phy­
sique.

Parfois, si les abus d’acool se re­
produisent souvent, les accès de la 
victime revêtent un caractère très 
grave et l’on assiste à une crise de 
véritable folie nommée delirium 

Ce sont des animaux

“Leur tâche sera difficile, mais 
des hommes de courage et de foi se 
réjouiront que la Providence leur 

Frank Rice Moreau, fils ni né de ait confié au profit de leur corupa- 
M. John Moreau est décédé samedi I triotes ce poste d'honneur, de péril 
le 12 IJ était âgé de 17 ans et n'a [et de haute responsabilité.” 
été malade que quelques jours.

fi,
■

sles ;
Aussi plusieurs articles instruc­

tifs t amusants, portraaits et bio­
graphies d’artistes et la 22ième le­
çon de chant. Un numéro, 5 sous 
par la poste 6 sous. Abonnement, 
un an, Canada $1.50 ; Etats Unis, 
$2.00. Adresse : Le Passe-Temps,

La sagesse défefid d'ajouter foi à 
tout ce qu’on entend, de faire tout 
ce qu'on veut, de dire tout ce qu'on 
sait, et de dépenser tout ce qu’on a.

Leur devoir est tout tracé, en ef­
fet.Les funérailles ont eut lieu ma - 

di au milieu d’mi grand concours 
de parents et d'amis.

Les porteurs étaient : MM Mi ] 
clicl Beaulieu Xavier Couturier, ! 
Juin-, Martin, Walter liimm rson.

Cet affaiblissement cérébral se 
transmet aux enfants du buveur, 
qui sont toujours tarés intellectu­
ellement et parfois physiquement.

L’alcool est ainsi une cause très 
active de l’affaiblissement des qua­
lités d'une race.

Leurs compatriotes de tous les 
provinces ont les yeux fixés sur 
eux.

' tremens
qui ee dressent devant la victime 
et menacent de la dévorer des assas-

Ц
Les chagrina qui fout le plus vi­

vement souffrir : ceux du cœur et 
que l'on endure en silence, sans que 
personne 11e s'en doute.

;“La vérité” sins armés qui la poursuivent, des 
voix inconnues et effrayantes qui 
l’appellent, et bien souvent c’est

m16 Craig Est, Montréal.
Catalogue de primes envoyé gra­il faut, dans la conversation sa- 

A la famille éploré lé “Mai la was- vojr donner de l’esprit aux autres.1 tis.
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